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GAND EN 1913.

Mesdames, Messieurs,

Il en est sans doute encore plusieurs parmi vous qui se
souviendront qu’a cette m6tne place, il y a onze ans, le
24 fdvrier 1901, j’avais 1’honneur d’exposer mes vues et mes
desirs concernant l’amdnagement et la restauration de notre
bonne ville de Gand (1). Je viens aujourd’hui reclamer de
nouveau votre bienveillante attention afin d’examiner rapi-
dement ensemble, dans le peu de temps accordd it ceux qui
ont la faveur de porter la parole en ces stances, solennelles,
ce qui a ete fait depuis cette dpoque, ce qu’on pourrait faire
encore, ce qui doit etre fait avant que notre World’s fair ouvre
ses portes, ce qui devra l’6tre immediatement apr&s.

1913 est, en effet, pour nous une date fatidique : c’est
le demi sibcle revolu apr^s le mill^naire du Comth de Flan-
dre, fonde en 863 (2) ; c’est (je vous le demontrerai tout a
1’heure) le quatre-centieme anniversaire de l’arrivee d’Hu¬
bert van Eyck dans ce pays; c’est le triple centenaire de la
Confrerie royale et chevalihre de S' Michel aujourd’hui si
florissante; c’est le centenaire de la Societe d’horticulture et
de botanique avec ses merveilles florales; c’est le centenaire
de la rehabitation d’Artevelde et le cinquantenaire de sa
glorification par 1’drection de sa statue, symbole de 1’idee
comm unale si puissante en Belgique (3) ; en un mot, il
semble que tons les anniversaires locaux se soient reunis en
cette annee et que toutes les energies se soient rdveillees
pour c^lhbrer le passd et l’avenir glorieux de notre ville, et

(1) Bulletin de la Socidtd d’histoire, (9mo annee), pages 77 a 95.
(2) D’apres tous les historiens : Mokb, Juste, David, Pirenne, etc.
(3; Cornelissen, De I’origins des chambres de Rhdtoriqve, (Gand, 1812),1

pp. 36 suiv., et le Chevalier Diericx, dans ses Mimoires sur la Ville, (Gand,
1815), t. W, passim.
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1’on ne sait vraiment quel sera le « clou », ce qui fera 1’attrait
principal de notre Exposition Universelie.

C’est deja une idde aussi heureuse que pratique, d’avoir
fixe un terme aux projets d’avenir ; le chemineau qui parcourt
le monde au gre de ses caprices ne fonde rien de solide; le
voyageur qui s’est assignd un terme sur nne route connue est
plus pres d’arriver au but. Ce sera 1’un des resultats les plus
durables de notre World’s fair d’avoir donne un elan fievreux
aux multiples travaux entrepris depuis plusieurs anndes en
notre ville et d’en achever la plus grande partie; mais, dans
quel esprit ? c’est ce dont je ddsire vous dire un mot avant
d’entrer dans le detail.

II.

La manibre dont je comprenais Gand au XX™ siecle a
donnb, ici mbme, occasion a quelques critiques, d’ailleurs fort
bienveillantes. On a pense que je voulais tout bouleverser, et
que de plus archbologues que moi y voudraient plus de dis¬
cretion. Je dois m’btre bien mal exprimb, car c’est precisb-
ment la reconstitution de notre vieille cite moyenhgeuse
que j’ai toujours prbconisbe de toutes mes forces. Seulement,
il faut tenir compte des faits accomplis et de la necessite
de satisfaire les exigences modernes d’une grande ville.
On efit peut-htre mieux fait de ne pas demolir tout le centre
de Gand, et de faire comme en Allemagne une cite
moderne aux portes de la ville ancienne ; mais, une fois
nos antiques et poetiques places, rues et ruelies bventrbes,
nos vieux ponts demolis, les chimbriques projets de YOntwerp-
maker de 1825 presque tous realises par la necessite de relier
les divers quartiers — j’allais dire les diverses petites villes
de la grande cite, — il s’agit de savoir de quelle manibre on les
ambnagera pour le plus grand bien des archbologues et des
amateurs du pittoresque, en mbme temps que pour les inde-
niables droits des industriels et des commercants. Il faut faire
la part de chacun de ces intbrbts respectables, et c’est ainsi
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que Mr Buis, un maitre celui-la en fait d’esthetique des villes,
disait rdcemment « que, si une ville prospere doit fatalement
« se transformer pour s’adapter a des besoins nouveaux de
« circulation, de proprete, d’hygibne et de confort, elle ne
« peut cependant negliger les titres moraux et intellectuels
« d’une cite policde, qui a conserve dans ses monuments des
« traces du passe, des souvenirs glorieux historiques, artis-
« tiques, politiques. Ce sont ses brevets de noblesse. » Il
faut s'appliquer a concilier ces divers factewrs, ajoutait 1’un
de nos plus doctes collegues (1).

Ah ! nul plus que moi ne les regrette autant (je 1’ai deja
dit en 1901 (2), et nos petites places fermees, et les enclos de
nos bdguinages et de nos hospices, et nos ruelies larges
comme les trottoirs des arteres qui les ont remplacdes, et nos
vieux quais pittoresques, et nos pares (botanique et zoologique,
celui-ci que j’ai vu naitre et mourir en un demi-sidcle), et tous
les souvenirs de mon enfance! Mais enfin, fallait-il empAcher
l’assainissement de quartiers insalubres, creer des causes
d’accidents journaliers en presence de la circulation toujours
croissante des multiples vdhicules inconnus autrefois, empA-
cher les gens de manquer leur train en les arrAtant ou les
bousculant devant les antiques ponts en bois, qui ne datent
du reste a Gand que d’un siecle et demi (en 1754 tous les
ponts Ataient encore en pierre)? — Prefdreriez-vous, par exem-
ple, la solitude des rues et des ponts de Bruges a Fanima-
tion intense des belles arteres de la capitale industrielle des
Flandres? — Non ! Il faut percer et Alargir des rues pour le
commerce et les border de monuments anciens et nouveaux,
mais laisser a cdte et rdtablir nos vieux quartiers : notre mer-
ceria a cdte de la rue Borluut, le fouillis de rues de la ville
du chateau des Comtes h cdtd de la rue du Vieux-Bourg
elargie, de mAme que la dangereuse et Atroite rue Breydel,

(1) Buls, VestMtique des villes (Bruxelles, 1910), approuvO par
M. Jos. Casier, dans le Revue de I’ Art chrAtien, t. LXI (1911), pp. 243-244.

(2) Bulletin de la SoMte d'histoire (9m8 annee) pp. 77 a 95, (p. 10 des
tires a part).
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dont 1’alignement est ddcrdte, et oil les vieillards comme moi
s’engagent avec la crainte d’etre echarpes comme sur les
boulevards de Paris? En un mot il faut concilier les besoins
modernes avec les aspirations des archeologues !

III.

Si de 1’aspect general de la ville nous passons mainte-
nant a nos vieux monuments en voie de restauration, qui par
leur nombre, leur dldgance ou leur grandeur massive en font
la gloire et le principal ornement, « a tout seigneur tout
honneur », parions d’abord du Beffroi, symbole venerable de
la puissance communale! C’est de Id, d’ailleurs, que nous
verrons tous les autres, a la place du concitoyen qui occupe
la position la plus dlevde de la ville, le carillonneur, momen-
tandment en vacances, au grand regret des habitants qui n’en-
tendent plus depuis un an ses airs varies et qui ne savent
plus ni de 1’heure ni du temps, 1’horloge de la Poste n’ayant
pas jusqu’a ce jour remplacd celle du Beffroi. — Je le fais avec
un sentiment de reconnaissance et d’orgueil, car vous avez
bien voulu me charger, Messieurs, de diriger les travaux de la
Commission locale en vue de la restauration definitive de ce
vieux temoin de nos luttes du moyen-age (1). Je ne puis que
repdter ce que j’ecrivais, il y a pres d’un an, des bords de 1’un
des lacs de 1’Italie, en lisant dans un journal de mon pays
1’heureuse descente du Dragon du Beffroi. Je 1’avais vu hisser
sur la tour communale le 14 aofit 1854, au sommet d’un
campanile que 1’on croyait alors ddfinitif et plus solide
(puisqu’il etait en fer) que ses cinq preddcesseurs en bois
depuis cinq si&cles; mais 1’experience devait demontrer que,
pas plus que pour nos pouts, cette matiere n’etait eternelle ;
le fer a fait faillite, apr&s la premiere Exposition de Paris
en 1855, et d’ailleurs, les progrfes de la science archeologi-
que et de Part ont ete tels depuis cette epoque qu’ils exi-
geaient imperieusement un campanile nouveau. Je regret-

(1) Bulletin de la Society d’histoire (1908), 16s annee, pp. 25.



lais assez de n’avoir pas ete le premier a revoir a terre le
inonstre de 1378, comme j’etais l’un des derniers qui l’avaient
vu monter, et j’envoyais a mes chers concitoyens un salut,
qui se terminait, ainsi :

« Sous les auspices du Bourgmestre actuel, une Com-
« mission composee d’arcluiologues, d’artistes, d’architectes,
« d’historiens, a pendant cinq ans, dtudi6 le campanile it
« construire, d'aprds les amorces et les t^moins de la tour
« m6me, d’aprbs les plans en partie fantaisistes, d’apr&s les
« documents de nos archives. — Puissamment aidde dans
« ses projets successifs, par 1’eminent architecte de la Ville,
« Mr Van Rysselberghe, et ensuite par son collaborateur
« Mr Valentin Vaerwyck, elle croit avoir ddifid une oeuvre
« qui repond aux projets des constructeurs monies du Beffroi,
« et qui, sans avoir peut-Stre lAlegance du campanile com-
« pose d’aprbs sept projets fondus par l’architecte de la Ville
« en 1851, a le merite, fut-il banal, d’etre un vrai beffroi du
« XIVe siecle, la grande dpoque de notre epopde commu-
« nale » (1).

Dans la seance du Conseil communal du 5 septembre
1911, oil une discussion approfondie quant au style du
-couronnement avait eu lieu entre divers membres, tout aussi
soucieux de I’embellissement de la ville que nous-mfimes,
qui avions adopte le projet a la presqu’unanimite, — Mr le
Bourgmestre Braun a bien voulu remercier publiquement,
au nom de la Ville, cette Commission speciale « de son zMe et
« de son desinteressenient, en s’occupant pendant plusieurs
« annees du Beffroi », et le Conseil tout entier s’associa a ces
flatteuses paroles. A mon tour, et au nom de cette Commis¬
sion que j’ai eu 1’honneur de presider, je suis heureux de
pouvoir, en cette seance.solennelle, lui adresser, ainsi qu’a,
tous les membres du Conseil, 1’expression de notre gratidude.

Ce n’est pas que des difRcultds nombreuses n’aient surgi,

(1) La Flandre Libirale du 26 septembre 1911.
(2) Bulletin Communal de 1911, pp. 112 a 121.
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tant dans la Commission que sous 1’administration de
M. Siffer, qui les a surmontees, ni que des difficulty nouvel-
les ne nous aient fait craindre souvent que le Beffroi ne fht
pas acheve avant 1’ouverture de I’Exposition ; mais, en cette
oeuvre patriotique, les bonnes volonty des Gantois de toutes
opinions se sont reunies, les conflits sont apaises, et j’esp^re
vivre assez longtemps pour voir, le 15 avril 1913, le dra¬
gon (1) et les quatre guerriers du temps d’Artevelde (2) remon-
ter triomphants a leur poste de vigie, et la silhouette de la
fleche s’61ancant des quatre tourelles, etre, sans calembour,
1’un des plus grands « clous » de I’Exposition. (Applaudisse-
wents).

IV.

Au pied du Beffroi s’eleve le carre de batiments disparates
dont Fensemble constitue notre Hdlel de Ville.

Facade Renaissance de 1600 h 1618, ogivaletertiaire flam-
boyante de 1517 avec la Bollaertscamere de 1584, batiment
central de 1480, actuellement Salles du Conseil et de 1’Arsenal,
ce n’est pas le premier monument qui ait servi aux travaux
et aux deliberations de nos magistrats communaux; c’est
le 3e, le 4e, le 5e. La partie gothique a ete edifice sur un bati¬
ment construit en 1321 et remplacant lui-meme le premier
hotel de ville, qui se trouvait entre les deux ruelies, menant
de la rue Saint-Jean au marchd aux Grains, le longducime-
tiere et de 1’eglise Saint-Nicolas, X^^Cattelangestege et le
Curleric, si grotesquement transform^s par nos 6diles de
1811 en rue de la Catalogue et Courte des chevaliers. (3)

On en est revenu, avec raison selon moi, du projet

(1) Le Dragon a ete expose de septembre a decembre 1911 ; il a pro-
duit plus de 5000 francs, etce monstre fantastique a soulage, par les soins
de la Societe protectrice des animaux, ses pauvres confreres reels, les che-
vaux de fiacre, par 1’erection de bornes fontaines.

(2; Effigies d’apr^s dHomme du Btffioi, voir ma fiche dans Hnventaire
archeologique de 1897, n°6; elles sont confines au sculpteur De Beule,
d’apres un concoursjuge par la Commission des Monuments.

(3) N. de Pauw, Le premier Hotel de ville de Gand, dans le Bulletin
de la Society d’histoire (1897), 5e annee, pp. 15 & 30.
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grandiose des architectes De Waegemaecker et Keldehmans,
prdconise, il y a quelque trente ans, par Mr 1’echevin Wage¬
ner (1), de reconstruire les quatre facades d’aprbs le module
de la facade gothique. Sans doute « l’on n’edt pas trouve
« dans 1’Europe entidre un monument aussi magnifique »,
mais, sans parler des frais enormes d’une telle entreprise, on
a pensd que, pour les monuments civils comme pour les
eglises, une generation ne doit pas, comme autrefois, detruire
1’ceuvre de la generation precedente, que cbaque siede
apporte sa pierre, qu’il faut respecter 1’oeuvre successive de
nos ancetres, parce qu’il s’attache a chacune de ses parties un
ensemble de faits et de souvenirs qui constituent son histoire.

J’avais deja expose ces idees, il y a quelques annees, du
fin fond de I’Allemagne, oil j’apprenais qu’il etait question
de demolir pour cause de vetuste la facade Renaissance (2).
Aussi, le dernier projet de Mr 1’arcliitecte Van Rysselberghe,
que nous verrons se realiser en trois dtapes, dont la premibre
avant 1913, maintient-il tous les anciens bdtiments, sauf
celuide 1711,1’ancien Conservatoire, qui n’a aucun caractbre et
quidoit disparaitre pour 1’elargissement ndcessaire de la ruelie.
La partie Renaissance sera naturellement restauree, de ma-
nibre a ne pas offrir aux etrangers 1’dtat lamentable et dange-
reux qu’elle prdsente depuis de longues annees ; les facades
nouvelles seront appropriees dans un style classique se
rapprochant de cette dernibre architecture ; et, lorsque la
demolition du pate de maisons, qui doit completer le plan
grandiose du dhgagement du centre de la ville, aura permis de
s’avancer jusqu’b l’alignement des places de Saint-Bavon et
de Saint-Nicolas, la ville de Gaud presentera le spectacle
unique d’un forum vivant, orne de trois tours colossales et
borde de splendides monuments (3).

(1) Jaarboekvanhet Willemsfunds, 1871, pp. 145-152
(2) La Flandre Liberate du 16 septembre 1901.
(3) Voir le Bulletin de la Sociald d'histoire (1897), 5a annde, p. 25.
Je ne parle pas de 1’amdnagement interieur, qui, par i’etablissement

d’un ascensseur, coname je 1’aifait r6cemment au Palais de Justice, per-
mettra de doubler les locaux en utilisant tout le second etage.
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V.

J’arrive au Chateau des Comtes, encore un monument
prestigieux et colossal, unique en Europe, du moins a ma con-
naissance, a moi qui voyage beaucoup ! — Ce sera 1’eternel
lionneur du Baron de Maere d’Aertrycke d’en avoir sauve
les ruines cachhes et les murs branlants, et de l’architecte De
Waele, de 1’avoir reconstitud, avec exactitude et d’apres des
thmoins certains, tel qu’il devait dtre vers 1’an 1200. Sans
eux un quartier tres moderne ou un monceau de ruines
informes s’dlbverait aujourd’hui au milieu de la ville. Leurs
noms vivront eternellement dans nos coeurs reconnaissants.
(Applaudissements). Mais enfin, il faut, apres trente ans,
qu’il s’acheve ! Il faut qu’avant 1’Exposition 1’elegante galerie
romane soit reconstruite, la porte d’entree rdtablie, les cre-
neaux completes par leurs volets ! Alors 1’edifice paraitra
termine aux milliers d’etrangers s’ajoutant en 1913 aux
milliers d’autres qui sout venus 1’admirer dans ces dernibres
annhes ; le reste des b&timents accessoires pourra btre edifie
dans les deux ou trois annees suivantes. (Adhesion).

VI.

Il ne suffisait pas a la gloire de Joseph De Waele de
nous avoir rendu la forteresse fdodale, il a concn la pensee, et
le gout toujours croissant et eclairs de nos concitoyens a per-
mis la realisation rapide, de la reconstitution de tons les abords
du chateau des Comtes. Il y a vingt ans, j’espdrais a peine la
disparition des maisons modernes prbs du pont de la Decolla¬
tion, « de maniere a laisser voir la belle suite des pignons de
« la rue de Bruges » (1) ; aujourd’hui, dejh presque toutes les
maisons anciennes de la place Sainte-Phara'ilde sont remises
en leur etat primitif de la fin du XVB sibcle, et, passant le

(1) N. de Pauw. Dit es dBesouch van Pieter Boe etc., dans les publi¬
cations des Bibliophile flamands, 1890) 4me serie, n° 9, p. lxv.
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pont, par la rue Jean Breydel elargie (1), le mouvement s’ac-
centue, et, en 1913, les deux cotes sud et ouest du quai aux
Herbes, ce premier port de Gand, offriront au promeneur, le
parcourant ou 1’embrassant d’un coup d’ceil du nouveau pont
Saint-Michel, 1’aspect d’un vieux Gand authentique, non en
staff ou en carton-pierre, comme aux precedentes Expositions,
mais pittoresque et durable, avec ses facades romanes et
gothiques, telles que les avaient concues nos talentueux
ancetres ! (2)

VII.

Arr6tons-nous un instant sur ce fameux Pont Saint-
Michel, dont on a tant medit, a tort selon moi, maintenant
qu’il est realise. Sans doute, on n’a plus le coup d’oeil d’en¬
semble qu’on avait sur les deux quais en traversant le pont de
bois, qui devait disparaitre pour relier deux quartiers impor¬
tants de la ville, mais, peut-on regarder de tons les cdtes a la
fois ? et n’est-ce rien, quand on se trouve au sommet de sa
courbe elegante, de voir, comme d’un balcon, d’une part, les
beaux quais moyen-age et moderne avec, au fond, comme une
toile de theatre, le pittoresque marche au Poisson, accole de
ses facades XVF siecle et doming par les creneaux et pignons
du chateau des Comtes, et de 1’autre, le chevet de Feglise
Saint-Michel et 1’arriere-facade du couvent des Dominicains

(1) Cette rue devrait s’appeler rue (rilles de Hase du nom du heros
Gantois, qui est ne dans une maison que Talignement nouveau respecte (l’im •

primerie Vander Schelden ) La Ville de Gand ne pent faire moins pour Pun
de ses plus glorieux enfants que Pile de Corfou qu’il a conquise sur les Tures
et qui posse le un boulevard de son nom. Voir Son excellence Gilles de
Ha.se, G-antois, Gtntralisme de la Rtpublique deV^nise, d'apres les lettres auto-
graphes et des documents inedits, dans le Bulletin de la Commission royale
d'histoire (1892), 5e serie, tome II. - Jean Breydel n’a, du reste, jamais
ete a Gand, pas plus que son compagnon de gloire, Pierre de Coninc, qui
a essaye d’y entrer, mais en a ete repousse.

(2) L’initiative en est due a Mr le Comte de Smet de Naeyer, et la
prompte realisation a ses parents MM. Maurice et Henri de Smet de
Naeyer, delegues de la Commission locale des Monuments.
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en voie de restauration, domings au loin par les combles du
Palais de Justice ?

Seulement, ne quittons pas cette place avant d’essayer
d’en sauver le bel aspect ; unissons tous nos efforts pour qu’on
ne la gate pas definitivement. Il est temps encore, de fermer
Ie marche aux Grains, non par une rampe accolbe au pont,
mais par une sbrie de constructions, blevees quelques metres
plus loin, et qui, laissant la grande artere dbgagee, permet-
trait d’embrasser de la place Saint-Michel le panorama magni-
fique des trois tours du centre de la place Sl-Bavon et S‘-Ni-
colas. (Applaudissements).

En vain dirait-on que la ville antique a reconstituer exige
une place fermbe ; le marche aux Grains le sera-t-il moins
parce que la fermeture existe quelques mbtres plus loin ?
Et la pretendue surprise du spectateur decouvrant les tours
1’une apres l’autre, parce qu’il les verra apparaitre ensemble
en faisant quelques pas de plus sur le pout ? Cette vue suc¬
cessive, d’ailleurs, est donnbe a la fcule immense et quoti-
dienne des etrangers qui entreat en ville en venant de la gare,
et les quelques campagnards arrivant de la porte de Bruges
le jour du marche seront plus frappes du spectacle unique des
tours en dbbouchant sur la place S'-Michel. — Est-ce pour
cela, du reste, que 1’on a dbpensb des centaines de mille francs
en dbgageant le centre de la ville ? Il y a encore de vieux
quartiers a Gand, ou 1’on pourra jouir de ces impressions
moyen-age ! Qu’on ne se hate done pas ! Qu’on laisse la
question indbeise jusqu’aprbs 1’Expositiou ; qu’on 1’etudie,
qu’on en laisse la decision aux etrangers, aux hommes de
science et d’art qui afflueront alors dans nos murs, mais que
1’on dbmolisse immbdiament les dbplorables palissades, pour
ne pas leur montrer la vue lamentable dont nous jouissons
depuis deux ans I (Adhesion).

VIII.
Notre promenade archeologique se termine au Square

de la Cathedrals ; e’est Id que doit s’blever tot ou tard un mo¬
nument a Hubert van Eyck.
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Hubert est arrive de Maaseyck a Gand, ou tout au moins

en Flandre en 1413 ; je vais vous en donner la preuve. Je ne
parle pas des hypotheses plus ou moins plausibles, resul¬
tant du nombre d’anndes qu’il a dfi avoir pour peindre le cen¬
tre aux cent figures de l’admirable Adoration de I'Agneau;
on n’est pas d’accord sur 1’dtat d’avancement du triptyque
a sa mort en 1426, ni sur la part des deux fibres, ni sur 1’aide
probable de ses bleves. Je me base sur un document d’archives;
celui-lh est inconteste, et les conclusions en sont irrhfuta-
bles. Un de mes amis de jeunesse, Mr C. A. Serrure, littera¬
teur et antiquaire distingue, trouva vers I860 dans les
archives du Comte de Breda a Paris, une charte de 1413,
etant le testament de Messire Jean de Visch, seigneur d’Axel
et de la Chapelle, grand-bailli de Flandre, qui leguait a sa
fille Marie, religieuse a Bourbourg, un tableau peint par
Hubert van Eyck. Il en fit part a 1’archeologue anglais
James Weale, alors en Belgique, mais ce ne fut qu’en
1900 et 1908 que celui-ci en consigna le resume dans ses
etudes et dans son beau livre sur les van Eyck (1).

Bien que cette charte n’ait pas ete jusqu’ores retrouvbe
par les Comtes de Breda, avec lesquels je suis en correspon-
dance depuis plusieurs annbes a ce sujet, il n’y a pas de doute
qu’elle n’ait existe. — Or, ce fait prouve que Hubert van
Eyck etait en 1413 en Flandre, ou son frbre Jean vint le
rejoindre en 1425 a Bruges, qu’il habita jusqu’h sa mort
en 1440 ; car ce seigneur Jean de Visch de la Chapelle, btait
Hamand, il n’a pas quitte 1’ancienne Flandre; j’ai reuni sur
lui des notes nombreuses, de menne que sur les autres mbcbnes
d’Hubert van Eyck : sur Robert Poortier, seigneur feodal
de 1’abbaye de Saint-Bavon, qui lui commanda en 1425 un
tableau pour 1’bglise Saint-Sauveur dans ce quartier, et sur
le cblbbre Josse Vijt-Borluut, premier echevin de Gand, qui,

(1) Gazette des Beaux-Arts (1900-1902.', passim; Hubert and John van
Eyck (London, 1908), p. 196.
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d’aprbs 1’inscription de VAgneau, prie Jean van Eyck de
terminer 1’oeuvre de son frbre ainh (1). La redaction de
ces notes viendra en son temps, car mes recherches ne
sont pas terminhes; mais je veux en distraite une preuve
nouvelie du sejour a Gand avant 1418. Dans les riches
archives des Borluut, que Mr le Comte de Bousies et
le Chevalier de Formanoir de la Cazerie ont bien voulu
mettre a ma disposition (2), j’espbrais trouver (et je n’ai pas
perdu tout espoir) quelque chose sur la commande du celbbre
retable; ce n’efit pas ete impossible, car le livre manuel de
Simon Borluut, beau-frbre de Josse Vijt, mentionnecelled’un
tableau, avec toutes ses dimensions, ses prix et ses conditions,
au peintre Gantois Corneille Boone en 1450. Et, d’autre
part, les relations de Josse Vijt avec Hubert van Eyck avant
1418 sont etablies d’une manibre indirecte, par un compte de
ses hbritiers, qui contient le paiement, de 1443 a 1460 d’une
rente a un certain Hubert Vijt, dont la naissance, d’aprbs les
lois du temps, devait remonter au moins a cette annbe. Si 1’on
considbre que ce prbnom est fort rare en Flandre et inconnu
dans la famille de son protecteur, on ne pent 1’expliquer, que
par ses relations avec lui, soit de parrainage, soit de simple
marque d’admiration, de sorte que, s’il n’est pas prouve par
1’inscription du tableau qu’il l’a commande, cette mention
rend le fait extrbmement probable.

Hubert van Eyck a done vbcu a Gand au moins six
annbes ; nous savons, que son protecteur habitait la rue du
Gouvernement prolongbe par la rue Courte du Jour, qu’il a

(1) A ajouter a la biographic de Mr V. Fris, dans le Bulletin de la Snciite
d’histoire (1907), (15e annee), pp. 84-89, et la Chronique des Arts et de la
Curiositd de Paris, pp. 61-62. V. vander Haeghen dans V Inventaire des Ar¬
chives (1900).

(2) Il serait a desirer qu’elles aillent rejoindre le depdt fait par Mr
Alfred de Kbrchove-Borluut, soit a la Bibliotheque, soit aux Archives
de 1’Etat a Gand.
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representee dans son triptyque (1) ; que le peintre est mort le
16 septembre 1426, qu’il a ete enterr^ d’abord dans 1’eglise,
au transept-sud, que sa tombe a ete detruite en 1533, ses
cendres dispersees et son bras expose au cimeti^re de 1’dglise ;
nous avons retrouve sa dalle tumulaire (2). C’est dans 1’eglise
ou au cimeti^re que doit s’elever son monument.

Que sera-t-il? Une Commission sous les auspices de la
Comtesse de Flandre et du Ministre Beernaert veut en faire
une oeuvre mondiale; divers projets ont et£ pr^sentes; on ne
sait encore exactement lequel 1’emportera. A mon sens, sa
place est marquee au centre du square qui remplace 1’ancien
cimetiere, entre ceux du plus grand industriel, du plus
grand philologue et du plus grand jurisconsulte parmi les
modernes gantois. Que si 1’on se contentait pour 1913 d’un
memorial dans 1’eglise, la question resterait ouverte, car
c’est sur les places publiques que les Villes ont accoutume de
glorifier leurs illustres citoyens (3). En tous cas, nous pou-
vons esperer qu’il sera grandiose et que, avec la represen¬
tation de la scene sublime du triptyque, renouvelee de celle
des Rh^toriciens de 1458 (4), elle sera digne du genie dont
on entreprend la glorification pour 1913. (Applaudissements.)

IX.
Je devrais parler encore de quelques rues a elargir ou a

percer avant 1’Exposition. Outre la rue Breydel^ il serait

(1) Lievin de Bast, dans le Messager des Sciences de 1824, et Armand
Heins, Une vue de Gand, publiee en 1907. Aux preuves tirees par eux des
deux Steenen, de la ruelie et de la tourelle, il faut ajouter l’argument decisif,
que lenombre des pignons dont 1’ombre est projetee sur le tableau corres¬
pond exactement a celui des maisons figuredans les anciens plans de la ville.

(2) Van Werveke & N. de Pauw; Enquete dans le Bulletin de [la
Society d’histoire t3e annee), 1895, pp. 85-103.

(3; Proposition de feu le Gouverneur de la Flandre Orientale, Bon DE

Bethune du Congres Arcbeologique de Bruges de 1902. Annales pp. 184).
Le projet de la dalle dans la chapelle, de feu A. Dillens, yest qualifie
^hybride par lefin connaisseur, feu Henry Hymans.

(4) Communication au Congies Arcbeologique de Malines, le 10 aout
1911, par MMrs Van den Gheyn et Joseph Casjer. Voir P. Bergmans,
dans les Annales du Congies de Gand en 1907, t. II, pp. 530-537.
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desirable que la communication vers Achergem soit au
moins indiquee par la demolition des maisons de la rue
Vande Velde, comme 1’est deja celle qui traverse le square
de Baudeloo, degage la Bibliotheque et conduit a nos splen-
dides installations maritimes, etque 1’on supprime les etrangle-
ments de nos rues et de nos quais (1). Le projet de Kiecke-
poost de 1825, de prolonger la rue des Soeurs noires, celui
de Mr Braun, de 1910, d’dlargir la rue Hareng pec, et celui
du C'e de Smet de Naeyer, de relier ces larges arteres par un
long boulevard, s’imposeront plus tard. Mais il faut, pour
1913, que les nombreux etraugers puissent se rendre compte
et parcourir facilement la ville en tous sens; il faut, si 1’on
donne suite au beau projet d’un cortege historique, comme
seules les Flandres peuvent en creer, hviter les dangereux
passages et les accidents que j’ai cru voir arriver aux cor¬
teges des Comtes de Flandre en 1849, d’Artevelde en 1863,
de la Pacification de Gand en 1876, de Gand a travers les
ages en 1894. Je me suis laissd dire que nos anciennes con-
frdries des archers de Saint-Sebastien, des arquebusiers de
Saint-Antoine, peut-dtre des arbaletriers de Saint Georges,
dont on restaure la maison avec tant de science et d’art,
encore bien d’autres de nos cent-cinquante socidths vien-
draient des quatre coins de la ville, feliciter les chevaliers a
1’epde de Saint-Michel, jubilaires de 1613 (2). Or, il faut,
surtout avec 1’intense circulation des tramways, des autos
et taxis, des camions et charrettes, des velos et voitures de
tout genre, de la file des cavaliers et de la foule des pidtons,
veiller it ce que cette demonstration grandiose soit possible
dans les rues de la cite (1).

(1) Rue Savaen, coin de la rue des Baguettes, rues de Belgrade et du
Tremble, rue du Ponton, pont du Lait battu, rue d’Or, qua! des Domini-
cains, rue et qua! S1 Georges, rue Terre-Neuve, rue des Tanneurs, rue et
cour du Prince, rue S" Marguerite, etc.

(2) Saint-Sdbastien, de 1321, actuellement a Ledeberg ; Saint-Antoine
1487 & Gand (Saint-Pierre) ; Saint-Georges, du XIV® siecle, disparue depuis
1875, annee fatale de la vente au Baron de Rothschild de la coupe donnee
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X.

J’ai termine ma tache, Mesdames et Messieurs. Je n’ai
pas a vous parler des splendeurs modernes de 1’Exposition qui
s’annonce si brillamment; j’ai du me borner a notre point de
vue archdologique. Permettez-moi pourtant de vous signaler
par un mot ce qui nous en restera. Un Palais des Fetes, plus
grand que ceux que 1’on a vus jusqu’ici, sAlevantmajestueuse-
ment au milieu d’un pare admirable, entre notre beau Musee
des Beaux-Arts presque double, et les archa'iques bMiments
de la Biloke, car je souhaite y voir dtablis pour cette hpoque,
d’aprbs le beau projet de MM” Van Werveke et Bruggeman,
les tresors toujours croissants de notre debordant Musee
d’Archeologie (1).

XI.

Je vous disais, en commencant, que 1913 est une date
fatidique pour la ville de Gand, mais nous devons aller jus-
qu’en 1915, et m6me au dela, pour retrouver nos anniversai-
res veritablement nationaux. En nous elevant, en effet, 4 des
considerations plus bautes que le point de vue local, et se
mariant cependant avec lui, nous pouvons y voir la reali¬
sation de la delivrance et la Sainte-Alliance des peoples
deja chantee par Beranger, la condamnation definitive du
systbme de la Monarchie Universelie, malgre les prodiges de
1’un des plus grands genies modernes, hhritier des idees
d’Alexandre, de Cesar, de notre compatriote Charlemagne et
de notre concitoyen Charles-Quint. Et e’est ainsi que l’a

par Albert et Isabelle (voir La Belgique Judiciaire, 1882, pp. 955-959). Il
est question, paratt il de la reconstituer. A consulter, a ce sujet, les
Stads-Rekeningen, ou ils fisrurent sous le nom de Zelscutters (Zel est la botte
au moyen de laquelle on arme I’arbalete), a preuve, le sceau d’un dchevin
de Nevele de 1373, Jean Zelle, qui reprdsente une botte (Archives de 1’Etat
A Gand). Pour les costumes, voir la copie des peintures authentiques de la
Leugemeete, hdlas disparue!

(1) Le transfert vient d’etre decide par le College echevinal (Mars1912).
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compris un comite recemment forme pour l’anniversaire de
Waterloo, le commencement d’une ere de paix pour les nations
europeennes, malgre les guerres d’Afrique et d’Asie, oil 1’on
en est encore oil nous en dtions au moyen-Age.

L’histoire de Gand est, du reste, intimement liee a ces
evbnements mondiaux, et il y aura encore en cette ville bien
des anniversaires a commemorer. En 1914, centenaire de la
reunion des plenipotentiaries anglais et amdricains chez
Lievin Bauwens, a 1’ancien cloitre des Chartreux, ou 1’on doit
s’occuper 4 restaurer la salle oil fut signee la paix qui, depuis,
n’a pas ete troublde entre ces Puissances. En 1915, cente¬
naire de la date fameuse, ou Wellington, vainqueur, annon-
cait a Louis XVIII en I’hdtel d’Hane de Steenhuyse, encore
existant, la nouvelle de la bataille de Waterloo, et depart du
Pere de Gand pour Paris, oil le Boulevard des Italiens porta
longtemps le nom de notre ville (1). En 1917, centenaire de
notre florissante University, et en 1920, de notre premiere
Exposition industrielle ; et que sais-je encore!

Alors la ville de Gand sera conviee a des fetes nouvelles
et tiendra a honneur de faire la toilette definitive de la cite,
a terminer les travaux decretes par une active et intelligente
administration communale; et alors, comme me 1’ecrivait
recemment un Gantois etabli depuis nombre d’annees aumidi
de la France, il sera vrai de dire « que sa ville natale qui
« s’est metamorphosee depuis dix ans, sera devenue » (en
exceptant naturellement la capitale), « la plus belle ville de
« Belgique, avec son port immense, ses boulevards magni-
« fiques et ses splendides monuments! » (Applaudissements
prolonges).

(1) Les pouvoirs publics devraient absolument acquerir cet bdtel,
menace par l’alignement decrete par les Ponts et Chauss^es, et qui est
inutile puisque le dedoublement des tramways est tres bien fait par la rue
courte du Marais, a laquelle il a rendu la vie.
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Publications sur 1’histoire de la Flandre,

par M. Nap. de Pauw, Procureur General honoraire.

Obituaire de Stint-Jean a Grand (1200-1550). Necrologe de 1’dglise Saint-
Bavon : Bull. CRH. (Brux., 1889), xxiv, 379 pp.

Henri de Gand (1220-1293). Dernieres d^couvertes sur le Docteur selennel,
Formator — de Scheppere} : Bull. CRH, T‘ s6r., t. xvi, (Bruxelles, 1889),
114 pp.

De Vlaamsche Academie der Artevelden-eeiiw (1250-1350): Verslagen
der Kon. VI. Acai. (Gent, 1888), 61 pp.

Jean Borluut (1290- 1314) : (Le proces de). Episode judiciaire du XIII*
siecle : Mercdriale a la Cour d’Appel (Gand, 1902), 53 pp.

Besouch van P. & L. Boe (1306). Enquire sur une emeute et un miracle a
Gand: VI. Bibi., 4e ser., n" 9 (Gand, 1890), xvn et 64 pp.

Le Premier Hotel de Ville de Gand (1321) : Bull. soc. hist., (Gand, 1897,)
18 pp.

L’Enquete de Bruges (1328), apres la bataille de Cassel : Bull. CRH.,
(Brux. 1899,) 42 pp.

De Bekeningen der Stad Gent (1336-1350), avec Jul. Vuylsteke (Gand,
1873-1885), 3 vol,, de xl, 507 pp., xi, 560 et xn, 508 pp.

De Voorgeboden der Stad Gent (1337 a 1380). Ordonnances de la Ville de
Gand : VI. Bibi., 4e ser., no 5, (Gand, 1885.) xxiij et 219 pp.

Gourtrai sous Artevelde (1338-1340). Enquete sur les abus des Capitaines :
Bull. CRH. (Brux , 1910), 72 pp.

Les Comptes d’une corporation de Bruges (1340-45) : Bull. CRH. 1909,
35 pp.

Conspiration d’Audenarde (1342-1346) : Ann. Em. Bruges, (1873-78) clvi
et 136 pp.

L’assassinat d’Artevelde (1345) : Mercuriale a la Cour d’Appel, (Gand,
1905), 48 pp.

Middelnederlandsche Letterkunde (1349-1388). Bijdragen van Gentsche
Bibliotheken : Ned. Mus., (Gand, 1879), 52 pp.

Bouc van der Audiencie (1370-1385), 2312 arrets du Conseil de Flandre :
Kon. VI. Acad. (Gand, 1891-1907), 2 vol., xxi et 125 pp. (Les tables
sont en preparation.)

Ypre jeghen Poperinghe (1372), proems sur la draperie : Uitg. der Kon. VI,
Acad. (Gand, 1899?, xlvi et 332 pp.

Boffroi de Termonde (1379), Histoire de la construction : Ann. soc. arch.
(Termonde, 1897), 70 pp.

Clerge de Flandre (1378), L’adhesion an pape Urbain VI: Bull. CRH.
(Bruxelles, 1904), 34 pp.

Jehan Froissart, Cronijke van Vlaenderen (1379-85) : Kon. VI. Acad.
(Gand, 1898-1910), 4 vol., de 579, 727, 72 et 192 pp. Traduction, Comptes
des bai1lis, Tables et glossaires. (En preparation la fin des tomes III et IV.)

La Cour d’Appel de Gand depuis 5 siecles (1407 suiv.) : Mercuriale a la
Cour d’Appel (Gand, 1897), 79 pp.



Les premiers peintres et sculpteurs gantois (1426) : Bull. soc. hist. (Gand,
1899), 39 pp.

Hubert van Eyck (1426): Enqudte sur sa dalle tumulaire Bull. soc. hist.
(Gand, 1895), 22 pp.

De Opstand van 1540, roman historique :Stud. Alm. 1854; 4eed., Flandria\s
Novellen-Bibl.y no’ 22 23, 76 pp.

S. Exc. Gillos de Hase (1610 1659), Gantois, General issime de la Repu-
blique de Venise : Bull. CRH. (Bruxelles, 1892), 111 pp.

Marie Schellynck(1757-1840). Une heroine Gantoise, Lieutenant sous la
premiere Republique et 1’Empire francais : Bull. soc. hist (Gand, 1911),_ 14 pp<

Lievin Bauwens (1769-1822). Son expedition en Angleterre etson proces
aLondres : Mercuriale a la Cour d’Appel (Gand, 1903), 61 pp.

Jan-Frans Willems (1793-1846), Honderste jaar van het allereerste ge-
dicht in 1810 : Ron. VI. Acad. (Gand, 1910\ 13 pp.

Het Paleis der Koninklijke Vlaamsche Academic (1907). Damman Steen of
Huys van Oombergen : Ron. VI. Acad. (Gent, 1907), 11 pp.

Beffroi de Gand (La restauration du), Rapport de Nap. de Pauw, President
de la commission communale : Ibidem. (Gand, 1905', 7 pp.

Gand an XX8 siecle (1901) : Bull. soc. d’bist. (Gand, 1901, 21 pp.
Gand en 1913 : Ibidem, (Gand, 1912), 16 pp.

NOTICES BIOGEAPHIQUES.

Dans la Grande Encyclopedia, (Paris, 1893) :
Ackerman (1350-1336), et les Artevelde (1290-1345 et 1340 1382).

Dans la Biographie Nationale, (Bruxelles, 1869-1912) :
Guillaume, auteur du Roman de Renard (1220?), t. VIII (1883', pp- 449-466).
Baudouin de Jonghe, traducteur latin (1272). Ibid., pp. 20 /-211.
P. et J. de Coster; Catherine, femme d’Artevelde (1300-1360), t. A (1876',

pp. 2 a 9.
Les Mirabelli, financiers, Rewart de Flandre, etc. (1300-1378), t. XIV,

(1897), pp. 869-882.
Arnaud, Pierre, Claire de Keyser, imprimenrs Gantois (1473-1500 , t. \ ,

(1876), pp. 228-240.
ETC.

SIFFER, libraire, GAND.
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